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La Base d’Albaeèie manjiiera une <late indélébile 
dans la eréalion de rArinée Populaire

Il y  a un an arrivaient à Albacete, les premiers Volontaires Internationaux. 
A  l ’origine, il s’a g ir a it  en vérité d ’une Cité mise à la disposition des antifascis­
tes du monde pour être utilisée comme centre d ’organisation de ce  qui était à cet­
te époque la^Colonne Internationale.

Mais très rapidement, sous la direction ferm e de notre grand camarade André 
Marty et sous l ’impulsion vigilante de notre camarade Vidal, cette petite Cité bien 
tranquille devint bientôt une ruche ardente, berceau des Brigades Internationales, 
qui sur tous les fronts d ’Espagne, en coîlaboi'ation fraternelle et étroite avec le 
vaülant peuple espagnol, devaient écrire des pages à jam ais glorieuses, dans l ’his­
toire de la lutte des peuples pour leur Liberté.

La Base d ’Albacete, connut bientôt comme les Armées les mieux organisées du 
Monde, les services multiples qu’impose la  constitution d ’une Arm ée Moderne. 
L ’heure n ’est pas venue de s ’attarder sur les détails de cette immense besogne,, 
mais disons que tous les partisans de la Ijiberté seront à jam ais reconnaissants 
envers tous ceux qui l ’ont conçue.

Cinq idées ont inspiré ces iDâtisseurs:
1. ") Donner dans un délai minimum l’instruction et l ’homogénité nécessaires 

aux Unités qu’ils avaient à charge de constituer (Camp d ’instruction, form ation de 
cadres, discipline, etc....).

2. ") Assurer aux volontaires les conditions matérielles et morales les meilleu­
res en tenant compte surtout des particularités de leurs pays d ’origine (Intendan­
ce pour vivres et vêtements, courrier, presse, distractions, etc...).

3. “ ) Donner la possibilité d ’avoir un matériel toujours en état d ’être utilisé 
pour assurer les déplacements ou actions dans un temps minimum (Parc auto. Usi­
nes de réparations, etc...).

I :

O n  reconnair $ur 

n o t r e  c l i c h é  

quelques-uns des 

p rin cip aux  o r g a ­

nisateurs d e  lo 

Bose: M arty, G o - 

Mo, Arthur, D ah- 

lem et Barthel.

4. ") Améliorer sans cesse les rapports entre les internationaux d’une part, les 
soldats et les o fficiers espagnols d ’autre part, entre les internationaux et la popu­
lation civile (collaboration étroite à tous les échelons, organisations de fêtes, mee­
tings, conférences avec la population civile, etc...).

5. ") Veiller scrupuleusement et avec fermeté à la sécurité des hommes par 
un travail politique dans la  cadre du Front Populaire en créant les conditions d ’une 
lutte efficace contre l ’ennemi infiltré dans nos rangs.

Ces cinq points évidemment ne renferment pas tout le travail réalisé et surtout ne 
l ’expliquent pas suffisamment, mais chaque camarade comprends encore une fois la 
raison de nos réserves.

Qu’il nous suffise de dire maintenant que des e fforts  permanents sont faits 
pour améliorer, pour compléter, en un m ot pour faire mieux, toujours mieux.

Les efforts de tous doivent converger avec les efforts de ceux qui ont tant con­
tribué et qui contribuent encore à fa ire de nos Brigades Internationales ce qu’elles 
sont aujourd’ui, car en définitive, chacun, au fond du coeur, sait que tout ce qui 
existe a été créé par des antifascistes, qui comme eux, n ’ont qu ’une seule pensée, 
un seul ob jectif: écraser le fa^-cisme.

Et s ’il est vrai, qu’il puisse y  avoir de ci et de là quelques faiblesses il n’en 
reste pas moins que la Base d ’Albacete marquera dans l ’histoire de la  lutte en 
Espagne une étape très importante dans l ’organisation de l ’Armée Populaire.

La Base d’Albacete est connue dans tous les pays du monde. Chaque Volon­
taire de la Liberté se doit de travailler à son développement et ceci, dans l ’in­
térêt exclusif de la  Grande Cause Humaine, qu’ensemble nous sommes venus défen­
dre sur le sol de la vaillante Espagne.

Il convenait de le rappleler en ce jour anniversaire et nous sommes persuadés 
qu'aucim d ’entre eux ne fallira à cette tâche.

M A V K K 'l'; I..4M rK
C om m issa ire d e  G uerre d e la Kuso 

d ’A lbacete .

.\vce le  retrait des 
t r o u p e s  in t e r v e n ­
tionnistes la  guerre 
se transform erait en 
une uetioii de police  ,

Déclar» lp Pré.^idrnl N E G R IN

"J'approuve entièrement les pa­
roles de l'illustre président des 
Etats-Unis. Elles viennent renfor­
cer le 7nouvemcnt moral qui se 
produit dans le monde contre les 
procédés de violence et de délu- 
yauté internoHonale des pays tu- 
talitaires.

"Je crois qu’aies rontribueront 
(I dissiper l'atmosphère lourde cl 
menaçante qui tmtoure l'activité 
des pays pacifiques. Il est dom- 
mn<je qu’elles n'aient pus résonné 
plus tôt, alors qu’elles pouvaUnI 
influer sur les délibérations de Ge­
nève «U sujet de VEspanne."

C’e&t ce qu’a déclaré le docteur 
Négrin, président du Conseil, au 
ccire.spondant de l’Agence Es­
pagne.

Interrogé sur la situation ac­
tuelle et sur l’avenir de la lutte 
en Espagne, le piésident Négrin 
a déclaré;

"J'estime qu'il est encore temps 
d'éviter les conséquences iwwi- 
nentes de la querre espannole, qui 
ne peuvent être autre chose qui 
la conflaq/'iition Poin
obtenir un tel résultat, il faut, 
d'vri/ence. jnodifier la politique de 
concession.'! envers les pays ayres- 
scurs. Si l'AUemaijne et l'Italie 
(imtinuent à. aider Franco, il ne 
sera pin possible d'éviter que h 
conflit ne s'étende et attciiine de 
terribles proportions vers l'été. 
Pour noire part, nous nous pré­
parons à une lonque nucrre.

Le président Négrin poursuivit : 
“Si l’on obligeait l’Allemagne et 
l’Italie à retirer leur appui à 
Franco, en revanche, la guerre fi­
nirai dans deux ou trois mois. 
Pratiquement, ce ne serait pas 
une guerre mai- une action de po­
li ce."

Interrogé sur la manière dont 
l’Espagne s'organiserait après la 
victoire, le président Négrin ré­
pondit:

"Cojnmc l'Espai/nc le voudra. 
Slon opinion personnelle est qm 
l'Espaijne continuera à étis une 
démocratie, simplement parce q7H 
le triomphe aura été dû à la col­
laboration démocratique de tou­
tes les farces politiques du pays. 
Aucun parti ne pourra profite! 
personnelleme>%t de la victoire,"

..... .
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LE VOLONTAIRE DE LA IJBERTÉ

Z / ?  v c / x m
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Soyons do bons ooinbaÜiiW^^^J
et do braves irons!

Nos Brigades Interna- =
tionales ont déjà, dans =
le passé, démontré leur 5
volonté de travailler au |
teu comme à l’arrière à 5
l'union la pins étroite |
avec le ix-uple espagnol. |
Nous avons lutté ensem- |
ble sur difléients fronts, |
a.sséiié des coup.s terri- ï
blés au fascisme et rem- |
porté les victoires reten- |
tissantes de (luadalajara, |
Brunetc et Belohite, Mais |
tous, nous savons que le |
sort de la bataille ac- |
tuelle ne se décide pas |
reul< ment au front, mai.s 5
que dans la guerre mo- E
uerne et encore plus dans S
la guerre d'Esp:-gne, |
l'arriére peut et doit 5
jeuer un rôle essentiel, s

I tant du point de ■̂ue mo- =
;  lal que matériel. La population d<‘ l'arrière doit souvent eoii- =
I sentir de durs et néeessaires sacrifices. Bien souvent meme, =
I par suite de l’insuffisance de solidarité, la situation des refu- =
I glés est beaucoup plus grave encore. ï
i  Chaque effort (pie nous avons accompli dans le domaine | 
I de l’aide concrète aux populations civiles: distributions de vi- =
I vres, de vêtements aux enfants, oto, n’a pas eu seulemenl |
! comme résultat de rapprocher nos Brigades du peuple, mais |
: a permis aussi de cimenter runiou féconde de toutes les co«.- |
I ches de la population. s
;  Ne croyez vous pas. camarades, (jiie les paysans nous ai- |
I ment mieux, nous et notre Armée, lorsqu’ils voient à l’ou- |
I vrage dans leurs champs les fils du peuple, les soldats qui |
I profitan d’un moment de lllierté sont leiiiis les aider à la |
i cécolto? 5
i Nous devons aussi saluer l’effort qu’accomplissent actuel- |
I lement nos Brigades en parrainant et en subvenant aux be- |
i soins des crèches et des maisons d’enfants oCl i'on élève, en =
I dépit des difficultés de ta giierri-, la nouvelle génération que |
I nous voulons belle et heureuse et qui c-nservera dans son |
:  coeur rimage radieuse de la solidarité internationale. |
I 11 faut faire plus, bien sur! l'ii grand nombre de villages |
:  manquent encore de» moyens, même les plus élémentaires. |
I pour étendre les bienfaits de l’Instruction Publique. Il faut |
I leur les procurer! |
I .Ainsi, bien de» mamans et des papas espagnols lutterons |
I avec un meilleur enthousiiisim- en sachant qu’ils ne sont pas =
s seuls dans le comijat quotidien, et, qu'aiiprès d’eux, il y a S
i des frères d'armes qui sont prêts à donner aux êtres qui |
I leur sont chers l'assistance nécessaire pour le dévelopiienient |
s de leur existence. =
1 I-e Front Populaire de Madrid à déjà contribué pour sa |
I part à nous faciliter cette tâche en organisant en notre |
5 faveur un grand meeting de solidarité où ies repiésentants |
I de toutes les organisations ont rendu henunage. à nos B. 1. =
5 Nous voulons dans l’avenir être encore plus dignes de ses |
I  réllcitations Nous lutterons sur le front avec courage et à |
I  l’arrière nous ferons tout pour aider la popiilalion à mieux |
I supporter les vicissitudes de lu guerre, en organisant d e s  |
f fêtes, des distributions de vivres, des parrainages de crèches |
Ê et d’hôpitaux, en aidant les paysans afin que plus tard l’on E
I puisse dire de nos li. I. et des soldats (pi’ils étaient de bon.-. i
I combattants et d e braves gens. |

............................ ........................................ .

1̂ 0S \ oloiilnires soineni
]>aiiouj la joie 

^  e< ralîeetioii...
Partout les mouvements sponta­

nés d'affection se sont matériali­
sés sous des formes diverses

ic i, des groupes de pères de fa­
mille. laissant déborder leur ten- 
dres.se longtemps contenue, suivis 
de notnbreux gamins, peu vêtus, 
dévalisaient d coup de pesetas, les 
magasins de vêtements, de chaus­
sures, et aussi parfois les pâtis­
series lorsqu'il .s’en trouvait. Çisc 
d< fêtes, que de réjouissances où 
tous, petits et grands participaient 
aven une ardeur et «n plaisir dé­
cuplés par une abstinence prolon­
gée. .Je me .sourifir^ du certains 
camarades, responsables culturels 
de Bataillons, assiégés par des 

centaines de gosses, tendant leurs 
petites mains vers les friandises 
coni’oitées et dévorées dus yeux.

Il faut bien le dire, toute cette 
enfance, cette jeune.sae, pleine de 
vie, d’espoirs, d’une énergie non 
dirigée, laissée à l’abandon, fut 
et 7-B.ste une des préoccupations 
constantes des camarades des Bri­
gades Internationales.

Dans chaque bataillon, dan.s 
chaque hôpital, les combattants, 
les blessés se sont p e - a v e c  
sollicitude, sur ces problèmes so­
ciaux d’importance. Des comités 
ont vu le jour, des collectes ef­
fectuées, des sommes importan­
tes réunies, et cela ai-ec Vaide e /-

fective de tous les partis repré­
sentés dans les villages qui ont 
organisé, ont parrainé des grou­
pes sportifs et culturels.

Des sections de pionniers ont été 
créés. Des parcs de culture se 
r,':nt o-.-erts. et, SOUS Vinipul.sion 
énergique des dirigeants se sont 
développés et ont apporté aux 
jeunes la nourrihtre morale et 
physique que réclamait les forces 
’ ;ii;cs de leurs jeunes corps.

Il serait fa.stidieux de nomnio 
toutes les réaiisati07ts de cet or­
dre mais tout de même il me ptail 
de souligner en passant le camp 
d'enfants de Murcia patronné et 
animé par les blessés des. hôpi­
taux de cette ville; ain.si d'ailleurs 
que le P a r c  de Culture en forma­
tion de Benidorm où différentes 
sections: Afii/éfisjne, Foot-Ball, 
Am ation, cftanf, musique etc. sont 
organisées, et fonctionnent' sous 
la direction d'un comité formé 
des blessés de l’hôpital et d’un re- 
pré.sentant de tous les parfis et 
organisations de ce chai'mant l ’i- 
llage.

La maison de la Jeunesse de 
Mé inaugurée et se pro­

met un uel avenir.
'Voilà en bref ce qu'a été et ce 

que demeure, l'aide des BHgudcs 
Internationales à leurs frères 
d’E.spagne.
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Le LicuCcnant-ColoDel Dl'MONT.

C om m ent e s t  n ée Vidée d es B , J! 
Q u elles fu ren t  les  p rem ières  d if- 

fic u lté s f
D ès  les prem iers jou rs  de la  rév o l­

te  fa scis te , des v olon ta ires viennent 
o f f r ir  leurs serv ices  a u  peup le  esp ag ­
nol et, fraternellem en t, se  m êlent 
au x  colonnes qui lu tten t à  Irun , M a- 
llorca , Tnlavera.

Ils  m anquent de tout, fora  d ’ en- 
tliou slasm e e t  de  foi.

O btenir une arm e, un fu s il e s t  le 
supcêm e désir de to u s ; certa in s ce ­
pendant v oy a n t les dangers de c e l ­
te Im provisation  d evan t l’a rm ée  fa s  
c is te  organ isée , fo n t  le s  p lus grands 
e ffo r ts  p ou r ob ten ir  d ’ être utilisés 
dans leu r  sp éc ia lité ; o ff ic ie rs  d’ a it i- 
lletie  e t d ’in fanterie, quelques-uns 
apportant, a v ec  leurs conn alssaac'-s , 
l ’expérien ce de la gran d e guerre.

M ais ils n ’ y  a  p as de canotis poui 
nos artilleurs, p as d e  in itra ilisuses ; 
on  s 'a rra ch e  les quelques fu s ils  et 
pistplets !

D ’autre part, dans le  tou rb illon  qui 
em porte  cea fou les  ardentes, e t  les 
préd-pite a u  com bat, nulle possib ili­
té  d ’organ isa tion , e t d on c d 'em ploi 
pour nos spécia listes.

De blocus, a u  surplus la it  déjà 
sen tir ses terrib les e ffe ts ; tou t un 
peuple v eu t com b a ttre  ses  ennem is 
qui lâch em en t l’a ttaquen t, m ais n 'a  
pa-s d ’arm es p ou r se  d é fen d re  !

De 5.» R ég im en t na ît d 'u n  e ffo r t  
m agn ifiq u e  « t  je tte  les prem ières b a ­
ses d 'organ isation , d’ instruction , im ­
pose une discip line, m ais, sp ectac le  
e ffa ra n t  e t  com bien  douloureux, les 
arm es m anquent m êm e p ou r l 'in s ­
tru ction ; ainsi aprê.s quelques jours 
d 'ex ercice , tou te  ce tte  jeunesse p a r­
tira  a u  fe u  dans un  enthousia-smu 
fou .,, m ais sans fu sils, sans m itra i­
lleuses, san s serv ices organisés, ni 
d 'in ten dan ce, ni se rv ice  sa n ita ire ; 
pour arm es ils auront celles des 
m orts e t  des blessés. Des organ isa ­
tions politiques e t  syn d ica les supplé- 
ront au serv ice  tan t b ien  que m al.

Que peuvent nos cam arades, q u o i­
que tou s qu alifiés, isolés dans c e t ­
te a rm ée splendide m ais désordon ­
née? R ien, ou b ien  peu de chose.

■71 /(rat le s  rassem bler^ les g rou ­
p er  en  une u n ité  qui par so n  org a n i­
sa tion . sa discip line, sa  coiiê.’ ion  ser ­
vira  d 'xem ple  d tous."

D ’hom m e qui a  donné c e  m ot d ’or- 
d.-e al Ju.ste, le  p ilote  qui a  con serv é  
sa  tête  fro id e  dans le  tem pête c 'e st

4 ohaoue étape de ^ur Brigades ont été l’cxcinpiel
A  e n a q u e  e i a j i e  u e  l l^ U l o UMONT, cher de “l.a Marseillaise’ ■;........................... =
....................... ..........  nous déclare le Lieiitenai

A n d ré  M arty, p orteu r d ’énergie, lu t­
teur ém érite, l ’ une des g lo ires  du 
prolétariat international qui dès les 
prem ières heures, s ’ est trou vé là  où 
la  lu tte  s ’ engageait.

Q uel e s t  le  rô le  jo u é  p a r  n os p re ­
m ières u n ités  dans  In Maissawee de 
l’ a rm ée  p opu la iret

C en t c in q  v olon ta ires fu ren t b ien ­
tô t  rassem blés e t  form èren t la  C en­
tu rie  C om m une de Paris. Ils  ont des 
fu sils, m ais pas d e cartou ch es, une 
v ie ille  m itrailleuse serv ira  à  l ’ins­
tru ction  d u  grou p e c a r  “ tous doi­
vent d even ir  d e  p a rfa its  m itra i­
lleurs” .

"P a s  d e fem m es et su rtou t pas 
d ’aven tu riers p arm i vou s, soyez des 
exem ples en tou t". A in si un  v o lon ­
taire recon n u  cou p able  d e  rece l d 'u n  
appareil photograph ique, v o lé  au 
cours du v o y a g e  de F ra n ce -E sp a g ­
ne, fu t  ju g é  et re fou lé  en F ran ce 
séan ce  tenante, l ’appareil en v oy é  à 
ses  fra is  à  son  propriéta ire, a c co m ­
p agn é  d ’une le ttre  d 'excu ses .

U n  jou r, partan t à  la  m anoeuvre, 
nous rencontron.s une com pagnie  de

le s ; en fin  nous organ isâm es aussi 
une m an oeu vre à  double action  sur 
le terrain  m êm e oü  nous devlon.s 
nous b a ttre  quelques m ois plus tard 
__H u m era  A ra v a ca — a v ec  le ba ta i­
llon  Canarias.

M ais le  cam p  retran ch é de M adrid 
s ’organ ise , des m illiers de tra va i­
lleurs y  son t em ployés. D à au ssi nos 
cam arades se  m ultip lient et tandis 
que certa in s tracen t les fortifica tion s 
d ’au tres d irigent les équipes, o rg a ­
n isent les chantiers. N ous fa isons 
a lors p artie  d u  5,« R égim en t, p re ­
n on s a in s i ch aqu e  jo u r  d ’ avantage 
con ta ct a v e c  les m ilices espagnoles 
où d é jà  notre  exem p le  s 'im p ose, pré­
parant la  na issan ce de l ’a rm ée  p o­
pulaire.

C om m en t gran d iren t e t  s ’ oi-,i7ani- 
sèren t n os  B rigad es, d iffé r en ts  as­
p e c ts  de leu r évo lu tion t.

P endant c e  tem ps les volontaires 
de la  liberté  conU nuent d ’arriver, 
m ais grou p és ce tte  fo is  à  A lbacete 
où ‘V idal fa it  des m ira cles d ’orga- 
nisaticm.

II fa u t tou t créer de rien , il  faut

***̂ ; ;  ̂ .r.
'■-‘iy-'-i

■-V.

Le camnrade VIDAL, ancien Coiniiiadclanl de la Base, pasHe la XlVeine Brigade
en re.vuo.

m iliciens et m illclenn cs m anoeuvrant 
a v ec  beau cou p  d ’app lication  m ais en 
dépit du bon  sen s  sans in stru c­
teur,

“D ans la réa lité  vou s , ê te s  tous 
« lo r fs , cum artides, aussi k tissez  nous 
la p lace. V ou s s er e z  sp ec ta teu rs , 
nou s allons re fa ire  v o tr e  ex er c ic e  si 
v ou s  le v o u lez  bien” ; e t la Centurie 
se  porte  à  l ’a ttaque d ’un point fo r ­
tifié , pa.- p etits  groupes, se dépla ­
çan t successivem ent, utilisant le te- 

ra in  à  m erveille.
"M aintenant à  v o tre  tour, ca m a ­

rades, e t  la  m anoeu vre recom m ence 
a v ec  la  ccanpagnie de m iliciens dont 
on  r e ct ifie  les fautes. A v e c  quelles 
e ffu sion s on nous rem ercia  ensuite.

Quelques jou rs  p lus tard  nou.s or­
gan isions une m anoeu vre de ba ta i­
llon  a v ec  l ’a id e  d 'u n  bataillon  de 
I '.  H . P . dans C asa  del C a m p o ; A n- 
ilré M arty  et quelques personnalités 
a.salstèrent à  la  m anoeu vre qui en- 
thou.slsm a nos cam arades eapagno-

nourrir, loger, habiller, arm er les 
trois  ba taillon s de la  O nzièm e B riga ­
d e qui, fièvreusem ent se  préparent 
sou s  l’im pu lsion  d e H ans et de D u- 
pré.

D e bataillon  allem and est p rêt—11 
n ’y  a  de v êtem en ts que p ou r un  b a ­
ta illon —le bataillon  fran ça is  o ffre  
u n  asp ect b iz a rre : les un s en com - 
b inaisen bleue, beaucoup  en veston , 
en fin  certa in s en  m anches d e  che­
m ise !

T ro is m odèles de fu sils  : suisse, an­
g la is, espagnol, m ais p as une m itra i­
lleuse, a u  reste, c ’e st la  C enturie 
C om m une de P aris, qui, le  28 octobre , 
v a  être in tég rée  a u  bata illon  fran ça is 
pour en fo rm er  la  com pagnie  de m i­
tra illeu ses, l a  C enturia  disparaît, 
m ais donne son  nom  a u  bataillon 
qui désorm ais se n om m era C om m u­
ne de Paris.

De 7 novem bre, la  11." B riga ­
de arrive  à M adrid et défile  à  tra ­
v ers  les principales artères de la  v i­

lle— tou t est m orn e , les m aisons res­
tent ferm ées, de rares habitants se 
m ontren t étonnés, on  s ’a tten d ait à 
l ’en trée  d e  F ra n co  et c ’e st la  pre­
m ière B riga d e  In ternationa le qui 
arrive.

D ès le  8 nous som m es en ga gés , la 
B riga d e  s 'éch elon n e  d u  p on t San 
F ern an do  a u  p a rc  de l ’O uest en  pas­
sant par le P o n t  d es  F rançais.

D es com b ats  ach arn és se  livrent 
au tou r d e  la  C ité  U niversita ire  et 
F ra n co  qui a v a it  ju ré  d ’ être à  M a­
drid  ce  jou r -là  est cloué p ou r tou ­
jou rs  a u x  p ortes de la  ville.

T .a 110 B rigade n ’ était p as seule 
p ou r a rrê ter  le s  fa s c is te s ; elle avait 
là au ssi serv i d 'exem ple  à  to u t  un 
peuple qui s’ é lan ca it au x  barricades 
p référan t la  m ort à  l ’e sc la v a g e  fa s­
ciste.

D a 12" B riga d e  form ée  presque en 
m êm e tem p s arr iv e  qu elques jours 
p lu s tard  et en tre  au ssitôt en  ac­
tion  à l ’ E st d e  M adrid, d 'ab ord , pour 
re jo in d re  ensuite la 11" B rigade à 
l’ Unlver.'dté.

Da 13" fo rm ée  en décem bre  est en­
g a g ée  à  T eru el, pendant que la  14“ 
v a  fa ire  le  réveillon  à D opera . En­
fin , en  ja n v ier , la  15" se fo rm e  à 
A lb a ce te  p ou r entrer en action  le U 
février, sur le  Jaram a.

Ju squ 'en  av ril les B rigades sont 
com poeées d e  p lusieu rs et p arfo is  de 
nom breuses nationalités d ifférentes. 
C ’est la  14" B riga d e  qui. la  prem iè­
re, est réorg a n isée  su r  la  ba se  des
n a tion a lités ; fron co-belge-esp agn ole . 
P eu  à  peu  c e  regroupem ent logique 
et n écessa ire  se  fa it  dans toutes les 
B rigades, il n ’ est cepen dant pas 
ach evé  com plètem ent à c e  jour.

Q uel e s t  le  rô le  de n os  u n ités  e «  
d eh ors  d es  com b a ts  f 

Y  a -t -il  lioisou. e f fe c t iv e  a v e c  la 
popu lation  civile.

"E tre  d es  exem p les  en tou t” , se­
lon la  fo r te  parole  d ’A n d ré  M arty, 
tel est n otre  rô le  constan t, m êm e on 
d eh ors d es  com bats .

E xem p le  d e  tenue, de  discipline, 
p ou r ch acu n  d e nos eam araaes m  
p articu lier ; exem ple d ’app lication  à 
la  m anoeu vre aussi, p ou r toutes les 
unités.

C ’’e st a in si que, dans le  m êm e or- 
d.-e d 'idées, n ou s avon s tra ité  d e  fa ­
çon  tou te  p articu lière  les 700 recrues 
que nous a v o n s  re çu es  il y  a un 
peu  plus d’un  mois.

U n cadre sp écia l e t choisi avait 
été détaché pour l’ instruction , qui 
fu t  in tensive d an s tou s les dom ai­
n es ; politique— éveil e t form ation  de 
la  cM iscience an tifasciste— hygiène 
et cu ltu re  générale, éco le  d ’analpha- 
jjètes—instru ction  m ilita ire  propre­
m ent d ite  a v e c  tir  et lan cem ent de 
g ren ad es à m ain. L ’ instruction  du­
r a  un  m ois ap rès  quoi eut lieu un® 
im posante cérém on ie  pour l’ intégra­
tion  d éfin itive  des recrues à  la  B ri­
gade et la  présentation  d u  drapeau, 
cérém onie qui fu t p récéd és d'une 

m an oeu vre et d’ un défilé , les jeu ­
nes d evan t le s  vétérans, qu i étonn» 
fo r t  ces derniers.

D a lia ison  enfin  a v ec  la popula­
tion c iv ile  est e ffe ct iv e  et constan­

te. D an s ch aqu e  loca lité  oü  passe  la 
B rigade des fê tes  sont organ isées où 
la popu lation  c iv ile  est associée  ; p ré ­
sence des au torités du F ron t P o p u ­
laire, d istribu tion  de v ivres, d e  v ê te ­
m ents, d e  jo u e ts  au x  en fants. P our 
ne citer  qu e le  dern ier fa it  d e  ce 
genre, le 26 septem bre, à  la  fê te  de 
la  B rigade, p lusieu rs m illiers d e  p e ­
setas fu ren t con sa crés  à  procurer 
des jo u e ts  a u x  en fan ts de la loca li­
té e t  nous avon s r e çu  le s  fé lic ita ­
tions d e l’ A lcade.

Que rep r és e n te  a ctu ellem en t la 14" 
Brigade/

N otre b r ig a d e  qu i a  p ris  n om ; 
“L a  M arseilla ise” , e st com p osée de 
fran ça is, b e lg e s  et esp agn ols ; tous 
les partis p olitiqu es d e  gau ch e  et 
les sy n d lca U  y  son t représentés ; 
un com m an dan t est an arch iste -syn ­
dicaliste, un  au tre  socia liste, d 'a u - 
Iras com m unistes.

A in si m a lg ré  les d ifféren tes  n a ­
tionalités, m a lg ré  l ’ ex trêm e d iv er ­
gence d es  orig in es  politiques, l'un ion  
tota le  ex iste  d an s notre Brigade, 
tous ses é lém ents son t réellem ent 
fondu.s en  un  seul désir, une seule 
volonté, v a in c r e ; G agn er la  gu erre !

V eudrai.r-tu  n ou s  m on trer  quelque" 
typ es  ca ra ctér is tiq u es , quelques  
exem ples d’ h éro ism e e t  d ’ a b n ég a tion f  

N otre  14» B r ig a d e  fu t d o  tout 
temps renom m ée p ou r sa  com b ati­
vité, son  ard eu r  a u  com bat, sa  té ­
nacité, e t s ’ il fa lla it  c ite r  des fa its 
d’héroism e c ’ est tou t un  liv re  q u ’ il 
faudra it écrire.

E lle  a  com p té  dans ses ran gs le;' 
R alph  F ox , les D ubois, les F réd o 
B rugères, le s  Danaud, les R asquin 
et tan t d 'au tres , tou s  p lu s braves 
et héroïques, tom bés sur tous les 
cham ps d e  bataille  d 'E sp a g n e , de 
Terne! à  D opera . l'U n iversité, Ja - 
ram a, G u ada la jara , D as R ozas.

P rises entre toutes, il fa u t citer 
l’h istoire héroïqu e et m erveilleuse 
du bra n ca rd ier  Chaparo.

C haparo est un cam arad e  esp a­
gnol, b ra n ca rd ier  à  la  C- M . du B a ­
taillon "C om m une de P aris" ; le  b 
hovom bro, la  2" C ie. d e  ce  B ataillon  
est fortem en t éprou vée à  C asa  de 
C am po. C ette  com pagnie  en reg a ­
gnant se s  positions d e d ép a rt a  la is ­
sé un grand  nom bre de b lessés  sur 
le terrain . C haparo qu i n ’appartient 
pas à  la  Cie en ga gée  n 'a  nullem ent 
besoin  d ’un  ordre pour se porter 
avec son  co -éq u ip ie - au  secou rs  des 
cam arades blessés.

L e  terrain  est battu  par les m i­
trailleuses et l’ artillerie. C ependant 
23 fo is  C haparo so rt  de n os  posi­
tions, 2? fol.s il rap porte  un  blessé. 
L e  cam arad e  qui l’a ide est a lors  tué 
d’une ba lle  en pleine tête . L a  ce r ­
velle a. ja illi su r  C haparo qui, p leu ­
rant de rage , abandonne a lors son 
brancard  et ram assant un tusll, fa it 
le  cou p  de feu  a v e c  ses cam arades, 

A u jou rd ’hui les p lus an cien s b a ­
ta illons d e nos B rigades com ptent 
une an née d ’ ex istence, une an n ée  de 
durs com bats , sou ven t d an s des co n ­
ditions d 'in fériorité  m atérielle  écra ­
sante, due, on  n e  saurait trop  le  re ­
dire, a u x  sin istres e ffe ts  du b locus 
Im posé in ju stem en t au gou vern e­
m ent rég u lier  d ’E spagne.

L es m eilleurs fils  du peuple o.spa-

gnol, no.H m eilleu rs cam arades sont 
tom bés v ictim es d e cette  fau te  im ­
pardonnable, de cette  lâ ch eté  devant 
le fa scism e  Internationa!.

I ls  ava ien t des a v ion s , eux, ils 
ava len t d e s  canons, d es  tanlcs, des 
m itrailleuses, ceu x , de  H itler  e t de 
Mu.s.solinI, tandis que nos d ém ocra ­
ties apeurées et trem blan tes nous 
la issa ien t lâch em en t assassin er a v ec  
tou t un  peuple qu i n ’ ex lg eo it  q u ’une 
ch o se : v iv re  lib re  dans la  légalité 
d ’ une fo rm e  d e  gou vern em en t qu ’ il 
s ’é ta it  librem en t donné.

D a solidarité internationa le de.s 
peuple.s. a v e c  l’ a id e  puissante de la 
grande R ép u bliqu e S oviétiqu e a

ch an gé  heureusem ent la  situation.
D ’ a im éo  popu laire existe, à  la­

qu elle  n ou s .sommes fie rs  d ’ apparte­
nir. N otre  arm ée a  au ssi m aintenant 
ses av ions, ses tanks, ses  canons, 
ses  m itrailleuses, ses  cam ions qui 
perm ettent le  transport rapide de 
nos fo r ce s  sur tou s les p o in ts du 
front.

M ais si cette  prem ière an n ée  fu t 
rude et sou ven t douloureuse nous 
pouvons regarder l 'a v en ir  a v ec  con ­
fia n ce . N otre  a c t i f  est récon forta n t, 
noua avon s une arm ée, une puissan­
te arm ée dotée  d u  m atérie l le  plus 
m oderne, agu errie  en  de nom breux 
com b ats  qu i, après a v o ir  c lou é  l’ en­

nem i su r  tou-s les fron ts , pas>a 
m aintenant à  l’ o ffen siv e , im posant 
sa  vo lon té  à  l’a d v ersa ire  fa scis te .

Que les p artis  s ’ un issent, que l 'a r ­
rière, su ivant l’im périeux  exem ple 
des com battants, m orts e t  v ivants, 
n e  fassent q u ’un  seu l b lo c  et la  v ic ­
to ire  est certalne.

A ussl, p lu s  que jam ais, nos B r i­
gad es In ternationa les m ontreront 
l 'ex em p le  de l 'u ^ o n  tota le  dans leurs 
ran gs aussi b ien  qu ’a v e c  le vaillant 
peuple espagnol.

Que ce tte  pensée so it  inscrite  dans 
tou s les coeurs, dans tou s le s  es­
prits ; c ’ e st  l’union, l’ un ion totale 
qui n ou s d on n era  la v icto ire !
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LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ

I/iinito Dsl la iiivil- 
leiire arino |Huir 
gagner la guerre

Ces derniers jours, les repré­
sentants dé toutes les organisa­
tions politiques et syndicales ss 
sont .réunis à Valence dans le but 
de coordonner leur activité et d'as­
surer le plus rapidement possible 
la réalisation des initiatives et 
des mesures gouvernementales. 
Les organisations suivantes 
étaient représentées:

U. G. T., C. N. T., Partis Syn­
dicaliste, Communiste. Socialiste, 
Union Républicaine, Esquerra va- 
lencieruie. Gauche Républicaine et 
F. A. I.

La plate-forme d’unité a été 
ainsi définie:

Premièrement — En terminer 
avec Ica campagnes de presse qui 
peuvent nuire à l'unitâ antifascis­
te et supprimer les attaques de 
toutes sortes contre les organisa­
tions syndicales ou Partis Politi­
ques composant le Front Popu­
laire,

Deuxièmement - Respecter et 
aider l'oeuvre de transformation 
économique industrielle entreprise 
par les travailleurs, les syndica s 
et les collectivités en observant les 
règles que le Gouvernement fixe 
à ce sujet.

Troisièmement. Entreprendre 
dans la presse une vaste cam­
pagne destinée à élever le moral 
de l'arrière afin que les vicissitu­
des de la guerre dont souffre le 
peuple espagnol n'offrent pas un 
champ d'action aux ennemis du 
régime.

QuaMèmement. C o o p é r e r  
étroitement à la fixation des prix 
et des approvisionements effec­
tuée par le Gouvernement,

C'nguièmement — Epurer les 
organisations syndicales et politi­
ques en expulsant et en interdi­
sant l'accès à tout individu qui 
n'a pas prouvé pratiquement sa fi­
délité à la cause antifasci-ste,

S'xiémement. — Contribuer au 
renforcement de l'Armée Populai­
re qui doit être au service exclu­
sif du gouvernement.

Enfin, le manifeste exige la plui' 
étroite collaboration à l’oeuvre 
réalisée par le Gouvernement de 
Front Populaire, gouvem;ment lé­
gitime de la République, pour pla­
cer à son côté avec efficacité et 
lui permettre de remporter rapi­
dement la victoire toutes les for­
ces vives de la nation.

■K,

DANS UN DISCOURS RETENTIS­
SANT LE PRESIDENT ROOSEVELT 
FAIT APPEL AUX NATIONS PACIFI­
QUES POUR RESTAURER LA LOI 
INTERNATIONALE VIOLEE PAR LES 

PUISSANCES FASCISTES
...Des peuples innocents et des nolions sont cruel­

lement sacrifiés à une ovidité de pouvoir et de su­
prématie dépourvue de justice et d’esprit d'hu­
manité...

Nous devons envisager l’avenir. La poix, la liber­
té et la sécurité de 90 pour 100 de la populotion du 
monde sont menacées par les 10 pour 100 restants 
qui attaquent les principes des lois internoticnoles; 
CES 90 POUR 100 QUI DESIRENT LA PAIX PEU­
VENT ET DOIVENT TROUVER LE MOYEN DE 
FAIRE PREVALOIR LEUR VOLONTE.

La (Iyiiaiiiiü'  ̂ des iiiiiuMiis as(iii'i<Mis l)arre 
la roiilc'  ̂ aux envaliissinirs

. , envjihisîsÉurs des A sturies
"Ut n\la plus de jou rs  pour
fran ch ir  les quelques lieucs tie lit­
toral com p rises entre Llaue> et 1rs 
ab ord s de R Ibndcsella. I.es astu- 
riens, les fo rces  basques et les coin- 
b 'ittîu its de Santander qui com bat- 
teeit à  leur côté  sont eu Iralu de 
réaliser une défense dynam iiiue di- 
S'ne de toutes les adm iration*'. Il 
fa u t  rh orrh er ses caractéristiques 
uoti pas dans les eom m uiiiqués tou ­
jou rs  sim ples et laconiques qui nous 
arriven t du Q uartier (ién éru l de 
notre .Vrmée du X ord , m ais dans la 
littérature con fu se et em phatique 
des com m uniqués de rK ta t  M ajor de

Salam anque, e t dans les chron iq ir 's  
autorisées par celuK cl, que publient 
les jou rn a u x  de la zone rebelle ou 
qui sont transm ises Ti la presse f:i- 
seiste d ’ I’iurope et d ’ A m érique.

t l  fa u t en détu cher eertn las détail'! 
révélateu r». N ou s a von » copié i|uel- 
f|iies paraj^raphes <l'un télégram m e 
d 'u n  (j'orrrspondiint fa scis te , au tori­
sé par la censu re de Kranc'c», bien 
entendu, e t qui a  )Mru clans la p res­
se fra n ça ise :

"L es  (uituHena, qui se  défen dent 
fé r o ce m en t, fo n t  sa u ter  la  route 
m orceau  par m orcea u , quand ils sc 
vo ien t obH qés d e  r ecu ler  til s'afjit 
de la ro u te  d 'O nis). Tous les ponte,

«p»

L'unité jioliliqiie Hu jnnipir espagnol ac réalisera ! Nnlis' ebehé monlrc: .tIVON.VDS. 
des J. 5. U. — l,.\MO,Nh:i)\. du l*ar(i Socialute H LIOHLA. du Parti Oomiiumiste per. 

lant côte h côte dans le même meeting.

uiaduc'i, e tc ., qui ex is ta ien t  iiunnf 
d 'arriver  à Onis on t é té  d étru its . Jh  
ont aussi fa i t  s a u ter  u n e  dique de 
la r iv ière  C uera. L e  village de D e- 
:nues a  é t é  in ond é en  p artie. L a  lu t­
te  n 'e s t  pas m oins du re dans le s e c ­
teu r  Sud. L ’en n em i a lancé plusieurs  
a tta qu es dans la rég ion  d e  P en a- 
L a n ja ". I c i  a ussi lorsqu e les  astu- 
riens s e  vo ten t ob ligés  se  rep lier, 
ils fo n t  tou t sa u ter  à la dynam ite. 
L E S  N A T IO N A L IS T E S  N 'O C V - 
P E N T  P L U S  QU E D E S  R U IN E S . 
"P ou r  la p rem ière  fo is  su r  c e  fron t. 
DE N O M B R E U S E S  E E M M B S  COM ­
B A T T E N T  D A N S  L E S  RA N G S  
G O U V E R N E M E N T A U X . T rois d 'en ­
tre  e lles  on t é té  p rises  d eva n t P e-  
i.'neso.

<’e  son t ios fa scis tes  qui Oi-ent 
ont ceirt... l is  nviinocnt jièn iblcm cnt 
 ̂ fo r c e  (l’ tiomm os et de lualérlel. 

t u  doiven t con qu érir , jiu  p rix  du 
Siingr, chaque p ic, chaque vallée, clia- 
que ferm e, chaque rnissenu, 1,’ id jl -  
llquc paysage asturlen est défendu 
l»ar la d,vnaniitc. Kn fa ce  des m o­
yens sau vagem en t scientifiques des 
■nvahis.seurs, d e  m arques iillemaiide 
“t  Italienne, le b rav e  m ineur, liieii 
qu 'il a it des can on s, des fu sils , des 
•nitrailleuses. se  sou vien t de la ear- 
touelie qu ’ il nltum ait a v ec  lu jmlntr 
de son ciga re  et qu ’ il je l le  dans 
une .nitiliidr de d iscobole , suc een\ 
q'ui s'.avaui'cnt p ou r le réduire à 
rpScUi v«gc.

L es d éfen seu rs des A sturies w  
battent sur huit fron ts . C ’est en re­
gardant la carte  que l'on  s ’explùiue 
le m ollis cette  réslslaiiee m erveilleu­
se. Car dans le bine eom pléicm eiit 
assiégé, entouré par terre  et par 
m er, dont le c ie l est garni d 'av ion s, 
que représentent les .Asturies pas 
encore  v io lées par r in v asion  fnsei- 
slé . l’ heruie d 'O sied o  et de l'L sea in - 
plero sign ifie  im e perpétuelle m enaoe.
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LE VOIX»NTAIRE DK LA LIBERTK

\ I\E l ‘ t .  IL S. H..
. IKINKSSK 1)1 MONDE!

Dans quelqups jours, lo '  no- 
\en)bre. les ti'availleurs du Mon­
de entier vont fêter le 2fle anni­
versaire de la première Hèpul>Ii- 
qiie Poilaliste Soviétique.

I-a vie le développcneiit dti 
premier Ktat Prolétarien ont été 
suivis i)ve<'. une attention .soute­
nue par tous les peuples du Mon­
de et dans les heur<-s truffiques 
de la Itévolution, dont les inléiéls 
se eunfondaient avee ceux de l'in- 
dépeudanee nationale qui était en 
danger, un immense mouvement 
de solidarité s’exprimait par l’en­
voi de trains et de liateaiix de vi­
vres, en même teinj»» ((ue tous 
les peuples réclamaient avee vio- 
len<e la lin de l’interv- ntion étran- 
Sfère. l,e peuple de France, .se 
montrait une fois de plus dan-, 
eette lutte lui des plus ardents, 
non seuJemnt par son oeuvre de

LA
ROM»E
LARidX

solidarité mais surtout par l'atti- 
lude inoubliable que devait pren­
dre plusieurs des meilleurs de s< 
fils envoyés dans la Mer Noire 
(pli fraternisèrent avec la Popula­
tion Russe. Aujourd’hui l’F.K.S.S. 
a 20 ans et en ce court laps de 
temps elle a montré la force et 
la puissanee créatrice de la classe 
ouvrière au pouvoir. Sa produc­
tion n augmenté dans tous les do­
maines dans les proportions de 
5 à 10. L'Fnion Soviétique est ri­
che, et toute sa riehesee est mi.se 
au service de tous les peuples et 
en particulier au seniee de l'Ks- 
pagne xictlme d'une agression 
(■•trangère.

Les Volontaires de la Liberté, 
plus (|ue tout autres, sont depuis 
toujours convaincus, que sans l'ai­
de de rUnion Soviétûiue, sans sc;. 
produits mis généreusement à no­
tre disposition, la guerre d’Fspa- 
gne serait déjà terminé- en fa­
veur de la barbarie lasisete. Mais 
heurousemeut dans les heures dé­
cisives sont venus en Espagne, 
avec ou précédent les t'oiontaires

de la Liberté, <e que réclame vai­
nement de son gouvernement le 
peuple de France: les avions, les 
canons, les tanks et l"s munitions, 
que la Patrie des travailleurs 
mettait généreusment à. la dispo­
sition du (Jouveriiemeiit Espa­
gnol.

Le (iouvernement Ef-pagnol a 
déjà rendu publiquement honuua- 
ge à l’action d- l’I'ninn Soviétique 
et Negriii, Président du C-iiseil 
des Ministres déclarait sous les 
appUuidis.scTi’ ents ciitliousivsles de 
tous les Députés des Cortès le 2 
Octobre à Valei'ce, que Jamais son 
pays U- pourrait payer sa dette 
do reconnaissance à l’T'iiion So­
viétique. Ce sentiment de gratitu­
de est partagé non seulement par 
te jieuple Espagnol mais par les 
travailleurs de tous les pays, «|Ui 
connaissent les funestes eonsé- 
qiienoes qu’auraient pour la Paix 
U» victoire du fascisme internatio­
nal en }]spagne.

Dans ce domaine du rassein- 
l•lemellt des puissances déincerati- 
ques pour la défense (le la paix 
l’Vnioii Soviétique a joué un rôle 
essentiel à Genève, à Nyoïi, dans 
toutes les conférences intern’atio- 
uales. I.’l ’ .R.S.S. par la parole de 
son représentant, I.itvinof, a fait 
entendre la voix de ’a raison, de 
la solidarité des peuples, indispen­
sable pour faire respecter le drui­
des nations à disposer d’elles mê­
mes et pour défendre la paix du 
monde contre les fauteurs de guer­
re que sont l’Allemagne, l'ItaUe 
et le •Iap<̂ n.

Par cette acHoii énergique et in­
cessante rCnion Soviétbpie a con­
quis de nouvelles sympathies. Ia*s 
pers(Minalités les plus éminentes 
du momie entier rendent homma­
ge à ce pays d’un type nouveau 
(pli ne s’est fixé qu'un seul but, 
travailler à faire progresser l’iiu- 
maiiifé toute entière dans 1a vo - 
(le la lllierté, du lionheiir et de 
lu. paix.

A l’occasion de sou 2» anniver­
saire ri'.K.S.S. pourra se rendre 
compte |iar l'ampieur des inani- 
festutions organisées eu sa f'iveur 
dans tous les pa;, s démocratique , 
quelle peut compter sur la soli­
darité agissante, de tous les peu­
ples, qui portent en eux leurs es­
pérances et leur salut:

A N im f ;  GH élGOlKE

\ AIEEANT-^LOL Tl |{IEI{ 
N’EST PI T S...

Paul Vaillant-Couturier, rédacteur en chef de “L’Hu­
manité", est mort das suites d’une crise de coliques hé­
patiques. La crise le prit (ians la matinée et il dut être 
tran.sporté de toute urgence dans une clinique, où il mourut 
d.ins la soirée du dimanche 10 septembre.

La mort de notre camarade a produit une grande émo­
tion et, dès que la nouvelle en fut connue, le Comité Cen­
tral du Parti Communiste s’est réuni. Hier matin, le Bu­
reau Politique du Parti a également tenu une réunion 
en vue de prendre les dispositions nécessaires.

Vaillant-Couturier, né à Paris, était député-maire de 
Villejuif.

Durant la grande guerre, il fut blessé plusieurs fois, 
et à l'armistice il était officier, décoré de la Légion d’Hon- 
neur, pour ses hauts faits en campagne.

, ‘  I.

ailKalriir liilriiUiniv et Kraml défetiifur de l 'I -^ p a g n r  RépulUivainc (lurml un groupe 
lotN iTum* (oiilo riVcnle

Depuis la fondation du Parti Communiste Français, il 
ht toujours partie de ses organismes dirigeants, et son 
activité fittéraire influa beaucoup en Espagne sur le rap­
prochement des travailleurs manuels et intellectuels.

Il est mort à la veille d'aller à Moscou, où il devait 
assister aux fêtes du 20e anniversaire de la Révolution 
Russe. .

' Depuis le début du soulèvement fasciste en Espagne, 
Vaillant-Couturier réalisa un travail efficace auprès du 
peuple français pour lui faire connaitre la signification 
exacte de la lutte soutenue prr la démocratie espagnole.

Dèa que la nouvelle de sa i..ort nous fut parvenue, le 
Commissariat Politique des B. I. adressa aux organisations 
françaises du Front Populaire le télégramme suivant:

L-.i Délégation des Brigades Internationales de 
.Madrid envoie au Comité Bilbao ses eondoléaiiees 
attristées à l’oeeasion de la mort de son président 
Paul \ .MU-.VN'T-C'OL'Tl’RIEIl lui des meilleurs et 
plus grand ami du peuple espagnol.

Le  C o m m is s a r ia t  Po lit iqe :

O A L LO ,
A R T H U R  D O RF,

A N D R E  G R E G O IR E .
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LE PEUPLE E S P A G N O L  DEFEND S O N  
IN D E PE N D A N C E , S A  CULTURE ET S A  
LIBERTE PO U R EXPLOITER TOUTES SES 
RICHESSES A U  PROFIT d e  L'HUM ANITÉ!

i \

En 1936 le Ministère de Tins- 
trucfton Publique a destiné 400 
millions de pesetas à l’augmen­
tation des traitements du per­
sonne! enseignant, 50 millions 
à la construction de nouvelles 
écoles, 7  millions pour l'a id e  
aux familles d'étudiants pau­
vres et 3 millions à l'enseigne­

ment professionnel.

A u tem ps de  la  M o ­

narch ie  il y  a v a it en 
Espagne 11 m illions 
d ’ ille ttrés  p o u r une 
p o p u la tio n  de  21 m il­

lions d ’ hab itan ts .

A u jo u rd 'h u i le G o u ­
vernem ent a d éc idé  
d ’o u v r ir  p lus 27.000 

écoles dans le d é la i 

m axim um  d e  5 ans!

li f

t f -
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A  .J

Lo v ie ille  ie rre  esp o - 
g r o le  qui a  é ié  de[à 
e x p lo ilé e  p c f  les C e l­
le s , les Ib étiens, les 
Rctncins peut encore 
fo urn ir pendor f  d e s 
siècles'ies m inerois les 
plus divers, cor e lle  ne 
fa it que la isse r so u p ­
çonner cU M onde l’ Im­
mensité des richesses 

qu'el'e p o srède.

S .

Voici la liste des groupes 
scolaires de Madrid qui 
ont été détruits partielle­
ment ou totalement lors 
des bombardements re­

belles :
C a rm e n  R o jo , Pérez C o l -  
dés , C la u d io  M o ^ a n o , M e ­
néndez  P eU iijo , R iz o t, Làpez  
R u rn a p a , Lope  de  V ega .Juan  
B a u t i i la  J a s to , Cornez de 
B a q u e ro , M ig u e l de U n o m ii-  
no . T irs o  d é  M o lin u . G o ya , 
F e rn a n d e z  M ora H n . M â x im o  

G o rk i.

Les Etats fas­

cistes veu len t 

co lon ise r l’Es­

p a g n e .  M ais 

le p e u p le  es­

p a g n o l  sera 

m a ître  d e  ses 

destinées!

1  •p.tnnnnp cotnoo.^éc de terra in s d e  (léolot/ie d e  tou tes  e.sîi^- 
ces^o^ff?e^d'ahondantes riche.ise.i m inérales  yu ’on  
éjjtvé»p̂ îi’ t7r.tivité va r  Vinvesti'^sem ent deB cap ita u x  fitianf/€TS. XjC.s 
Tr  n ^ p a le T r o n t  Z  produits de.s car,Hères la  houille 
te s e l  e t  les ea u x  m édicinales. L a  p rod uction  m in ière con sM u a i
a v e c  la p rod u ction  aiiricolc tes 3 /4  de la

CAW .RIERES -P a rm i leu prodmtB qu on extTaya%t d es  ca rn e  
r e s o n d m t i n o u e :  LES M A R B R E S . (Gcnom-i,

i^PATH F L U O R  (ABturieiB); L E  P L A T R E  (M urcia . M adrid, G w i-

i/ee  p r in r ip 'iu i bos.^iii.'î eon f c e u x  d es  X.s- 
luiie.v (M ieres, L am ireo , e t c . l ,  L eon , IM atallano. '
Cindad fien t iP uertoU rm oi, Càrdoha iP en a rroya , B é lm ee ), P a -  
len ria  IB arruelo , Orbùi e t  SeviUn . _  r-enrésen 

L a  production  annuelle a pp roch a it  de fO O O .l^  ton .. 
fa u t eS a ctem en t le 5 /7  de In '
A>iUiriefi seu lem en t on  ex tra y a it , en  1Ô27, 4.Cw.000 tonn es.

L a  v a A é U  d e  charbon  appâtée  ^ ^ T i f R A C /r S ,  se  trouve dnu^  ̂
les bassins de C ordoba. L eon  e t  P a le n a a ; e t
ntusieurs p o in ts  de la péninsule su rtou t en  Utinllas (Tei-ueli. 
C alnf (B a rcelon a ). M equin eza  iZ araqoza ).

JirSTAL-A" P K /f iC r f iA ü X .- I -a  n c liesse  m inière d e  l E spa gn e  
e s t  d ’u n e  très  grande im p orta n ce, e t  occu p a it u n e i/iand, pla  
c e  dans les std tisH gues de la  p rod uction  m ondiale d e  m .rc u re .

Ô n '^ ex t'r i^ a iZ en ’̂ .grande a bond an ce e t  une  
de fm  à  ^ w o r r o s t r o  iV izca ya i O jos N e y ro s  ÿ  B esn s IT era el) 
dans les  vrovxn ces d e  S antander. H tielva, A h n e n a , e tc . ^

L E  P L O M B  s ’ exp lo ita it principalem ent les
Jiien iI.inore,s y  La C a rolin a ), C on loba  e t  M urcia  iC a rta g en a ).

L u  p rov in ce  d e  H u elva  é ta it p a r  e x ce llen ce  to rég io n  ou p n -  
f i r e  de l ’E sp a g n e , où  s ’exp lo ita ien t a ctiv em en t les g isem en ts  de 
R io  T into L a 'Z a r z a , T ka rsis. etc.

L E  M E R C U R E  e s t  ex tra it  su r tou t d es m ines d A 'in a d en  ICiu- 
dari R ea l) gui son t les plus im ciennes e t  les plus prodwtive^s. 

"a u t r e s '  M IR É B A U X .—Il a aussi d 'im p ortan tes  mine.? de
Z IX C  e n  R eo c in  tr è s  près  d e  T orrela yega . Ç om illas fS a ^ a n d c iJ .
S ierra  de C a rta gen a , p rov in ce  d e  n ’ p f / / v ^ n n s  les
?^£SE danJ9 Icb p rom n ees  d e  H u elva  e t  O vied o. D E T A I L  
p rov in ces  d e  C oruüa e t  O ren se : d 'A L U X  dans la p rov in ce  '}f 
r ln - D B  H O S P H O R 7T E  dans les  p rov in ces  de C ü ce ie s  e t  aadaJo~
f L ^ r o f d "  IfrU ilto . A ID u ryu erou e/; P ^ J O U F R E J a m ,
v in ces  de T cru e l /Utrillas) e t  A lb a ce te  IH e ïlin l. e tc . E n  éU m oia  
on ex tra y a it  Quelque M W E R A t  D ’OR e t à G uadalajara (H ien d e- 
la en Â n a l ou ela u e peu  B ’A f iG B N r . C e l l e - c i  on  l ’ob ten a it s u r e n t  
en  tra ita n t le  Aplomb a r jen ti/itre  trou vé  dans les  p rov in ces  d e  Cor-

" ° “ s E L — On e x tr a m it  le  .sel gem m e d e  m ines et de sou rces  .su.lt- 
n es  !L r tou t d t n s l e s p r o v i n c e i  de S antander (C nhezônJ. T arrago- 
nu ! XlTcunîe e“  Sûr^e& nu tC urdonn; et le se l m artn, 
lines d es c ô te s  d’ AU cante IT o rrev ie ja l, C adiz. lb i~a. M nrcia , l a  
rragona , A lm éria , e tc .
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Dans les lignes qui suivent 
ia camarade Estella fait revivre 
les principales étapes que fran­
chirent nas Brigades Internationa­
les avant de devenir les unités va­
leureuses et éprouvées qu’admirent 
et que soutiennent les antifascis­
tes de tous les pays. A  leur lec­
ture c'est un peu leur propre his­
toire que tous "os camarades vont 
SC remémorer!

LES l’KEMlEKS B.\T,\IU,0,N:-,
ItES VOLONr.AlRES ME I.A 

LIBERTIt
Le 12 Octobre 1936 arrivent à 

Alicante, la belle ville espagnole 
et méditerranéenne, les premiers 
contingents d’internationaux.

Le mot “ international” prend 
vraiment parmi ses hommes ve­
nus de tous les pays du monde, 
le signification la plus exacte et 
la plus noble!

Les français, se mêlent aux al­
lemands, les polonais aux itali-ns, 
les hongrois aux yougoslaves...

l> ['M O !N T , a n r i i - i i  orfit*it‘r  tir  I* IVAnvtiîitC* r l  l l . W S .  a iic in i  u tr ic ù 'r  di.* ) '  Hllt'iiimitli*. t'itiii-ini,t
\ c n U iii  M>nt III liiiU 'iD ifil fri'ree  it 'u n iit 'i  fiiaur i|ui- d r\  ii-H noiil I r  W r i ln u  ilii ra«4'iimi*.

Tous frères, tous soldats de la li­
berté!

A Albacete oü ils arrivent le 
24 Octobre, le Camarade Gallo et 
d’autres Camarades ont improvisé 
le premier embryon d’organisation 
qui deviendra par la suite la Ba-

l . r  oa iiiarnde  M c t i Ir U i  iiu  m ilie u  d 'u n  ^ ru u jie  de

se des Brigades Internationales et 
un modèle d’organisation.

11 faut habiller, armer, équiper 
ces hommes. A  beaucoup d’entre 
eux il faut enseigner les premiers 
rudiments de l’ art militaire, parce 
que nombreux sont ceux qui sont 
partis pour l'Espagne tout en ne 
sachant pas même tenir une arme 
entre les mains!

Dans la Babel d’Albacete, peu 
à peu tout est improvisé. Le temps 
presse. Le danger fasciste augmen­
te. Læs volontaires sont impatients 
ue recevoir le baptême du front, 
de se trouver face à l'ennemi de 
la pousser et de le battre.

On crée les premiers Bataillons 
le premier Comité d’organisation 
formé des Camarades Gallo, Nico­
le tt i ,  Hans, Kaimanovitch et 
d’autres.

Le 22 Octobre, trois bataillons 
sont déjà organisés et formés. Ce 
sont:

Le premier Bataillon; Bataillon 
‘ Hans” .

Le deuzième Bataillon: Batail­
lon français.

Et le troisième Bataillon: Ba­
taillon italien.

Le première Brigade Internatio­
nale est née!

L.\ Ilême l ’BEMlfcBE MES BKI- 
GAUES INTERN.ATION.ALES

Formée par les trois premiers 
Bataillons, la Brigade Internatio­
nale a pris dans les premiers jours 
le nom de 9ème Brigade Mixte 
eous le commandement provisoire 
du Camarade Jean Marie, Fran- 
cai.s.

Mais les volontaires continuent 
a arriver à Aibacète; et tout de 
suite dans la deuxième semaine, le 
Comité Organisateur fut obligé de 
réorganiser la Brigade et de sc 
réorganiser lui-même.

Les bataillons, au nombre de 3 
augmentèrent à quatre. Le pre­
mier Bataillon-le b a t a i l l o n  
"Hans” qui devient le Bataillon 
“Edgar André” -reste formé seu­
lement d'Allemands et d  ̂ Hon­
grois, tandis que le 4ème, qui de­
vient par la suite le Bataillon 
“Dombrowski” est formé de vo­
lontaires polonais.

Le Comité d’Organisation se 
transforme en Comité militaire 
avee André Marty à sa tête, et

gl(P
S

des Brigades
le Camarade Vidal est nommé Chef 
de l'Etat Major à Albacete.

Le premier Novembre par déci­
sion du Président du Conseil des 
Ministres de la République Espa­
gnole, la première Brigade Inter­
nationale ainsi réorganisée, prenu 
définitivement le nom de llèmo 
Brigade Mixte Internationale soue 
le commandement du Général 

I Kléber.
A son tour le Camarade Nico- 

letti devient le premier Com­
missaire Politique.

Et le 4 Novembre 1936, la pre­
mière des Brigades Internationa­
les partait pour le front.-

LE B.A.PTEME DU FEU DES 
VOLONT.URES DE LA 

lABERTÉ

Après deux jours passés dan.'i 
un petit village des environs de 
Madrid, le 7 Novembre la llèmc 
Brigade Internationale faisait son 
entrée à Madrid et défilait dan.s 
les rues de la capitale espagnole, 
parmi l’enthousiasme indescripti­
ble de la population madrilène.

Le 8 Novembre, la llèm e Bri­
gade Internationale la première 
avait l'honneur de recevoir le bap­
tême du feu à la Cité Universi­
taire, nom désormais historique...

Qui mieux que le Lieutenant 
Colonel Hans, alors Commandant 
du glorieux Bataillon “Edgar An­
dré” , aujourd’hui Commandant 
de la 45ème Division, peut parler 
des premiers combats historiques 
des Volontaires de la Liberté" 

Voilà comment il me décrit, en 
termes simples, les batailles épi­
ques de la llème Brigade Inter­
nationale dans ces premiers jours 
de la défense de Madrid.

-Pondant que les deux premiers 
Bataillons, français et polonais, 
occupaient et coupaient aux fas­
cistes la route de la Cité Univer- 

! «itnirc, le Bataillon Ed<iar AndrO 
pénétrait dans cette dernière, et 
le iiénéral Kléber s’installait avec 
son Etat Major d la Faculté de 
Philosophie. A minuit, le Batail­
lon allemand, contre-attaquait an 

■ Pont des Français. En continunnf 
à combattre avec acharnement, les 
volontaires internationaux netto­
yaient le Parque del Geste de Mau- 
res, réussissant, enfin, à reconqué­
rir le Puente de los Franceses ei

à pénétrer dans la Casa de 
Campo.

■Ensuite—continue le lieute­
nant colonel Hans, répondant à 
ma question—, nous fûmes obliijés 
de nous retirer parce que nous 
nous étions trop avancé et nous 
risquions d’être isolés.

Au Pont des Français, le Ba­
taillon Edgar André est resté six 
jours, en combattant sans arrêt ei 
Tepoussant les fascistes au delà 
du Mamanares.
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.ARTHUR DORF, PREMIER CDM- 
MISSAIKE POLITKiVE DU l’RE- 
.HIER BATAILLON INTERNA­

TIONAL
Le Lieutenant Colonel Hans, 

me parle aussi des Commissaires 
Politiques des premiers Bataillon." 
de la llèm e Brigade.

-Le premier commissaire poli­
tique du premier Bataillon le 
Bataillon Edgar André—a été Ar- 
tur Dorf. Il a pris part à fous les 
combats du Bataillon.

Les camarades Rebierre, en.sui- 
te blessé ffrièvement sur le Jara- 
ma, et le camarade Hary Matusz- 
czak, actuellement commissaire 
politique de la Brigade Dombrow­
ski, ont été, respectivement, com­
missaires politiques des Bataillons 
français et polonais.

Pour ce qui est du Bataillon ita­
lien __ie Bataillon Garibaldi — il 
n’est pas parti avec nous le 7 no- 
t'embre, parce que, au demie»' ins­

tant, il fut déridé qu'il d'-rait res­
ter à Albacete pour passer à la 
deuxième Brigade, en formation 
Son pre.7nier commissaire politique 
a été le camuiade Bo<isio, blessé 
par la suite à la Cité Universi­
taire.

-Mais--dit en souriant le ca­
marade Hans- , te Bataillon ita­
lien a donné à la Xlème Bi-igadc 

son premier commissoi»'e politi­
que: le camarade Nicoletti. que 
tous aimaient, et dont tout le mon­
de se souvient. H a su en fait ac­
complir le premier et dans tes cop- 
ditioHs les plus difficiles, les tâ­
ches délicates de rommisav'c 
d'une Brigo4e vnaiment interna­
tionale par .sa compo.sifton,

ELANS ET DUMONT ENNEMIS 
A VERDUN AT’JOl KD'in i 

CO.MB.\TT.ANTS DE I,A LIBER­
TÉ DANS lÆS MÊMES ITIAN- 

CHEES
Je demande à Hans de me par­

ler des premiers officiers, des pre­
miers bataillons internationaux; 
et il me dit:

Des commandants des pre­
miers Bafailtons. je me souviens

-«■ "  é.

surtout des italiens Galleani, com­
mandant provisoire, et puis Par- 
ciardi, et le français Du?nont, alors 
romm.'‘ndant du Bataillo7i Commu­
ne de Paris.

Notre présence, la mi«n>ie et 
celle de Dumont, dans la Xlémc 
Brigade, prend la valeur d'un sym­
bole... En fait nous at̂ on-s été tous 
les deux officiers dans la Giandc 
Guerre impérialiste, et nous avons 
combattu l'un contie Vautre on 
deux camps cnnemi.s: allemands, 
moi; fi-unçais, lui... A Vei'dun notis 
nous sommes rencontrés pour lu 
pre^niére fois. Et maintenant pi'fs- 
que lùngt ans après, nous nou.s 
sommes renconti’és une autre fois 
non plus udvei'sniies. mais rama- 
rades, unis dans la lutte et peut 
la même cause, celle de la liberté 
des peuples...

Avec Dumont et avec le Batail­
lon français, le Bataillon allenamd 
a combattu et a remporté les pre­
mières batailles contre le fascis­
me. tous unis fratcmellc^nenl, 

prêts à verser notre .sang l’un pour 
t'autre, comme nous .sommes prêts 
à le verser pour le.s frères espa­
gnols.

Ayuntamiento de Madrid
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OUÏ, IL ^ A DU NOUVEAU AU VILLAGE!
Si vous jetez un rapide re­

gard sur les dernières statisti­
ques fournies par le Ministère 
de l’Agriculture vous serez in­
évitablement surpris par la 
constante progression des chif­
fres.

Peut-être même, vous serez 
portés à croire qu’il s ’agit de 
déclarations frelatées dans un 
but évident de propagande! La 
superficie des terres ensemen­
cées en blé, qui était de 
1.096.815 hectares en 1936 at­
teint actuellement, après 15 
mois de guerre, 1.147.949 has. 
Pour la même période l'étendu: 
des terres à orges est passés de 
595.470 has. à 640.440 has. 
C ’est ainsi que la dernière pro­
duction de 11.698.145 quintauii 
de blé marque une augmenta­
tion de 13 %  sur la précédente 
et que pour ce qui concerne 
l’accroissement de la quantité 
d ’orge, les chiffres passent de 
7.559.694 à 8.670.642 de quin­
taux.

Donc, de prime abord, il y a 
du changement! En dépit dss 
perturbations multiples de la 
guerre les paysans espagnojs 
ont apporté leur tribut à l’oeu­
vre gouvernementale.

Mais il nous fallait des pr ri­
ves palpables, tangibles! Evi­
demment. nous connaissions 
plus ou moins les efforts gigan­
tesques entrepris par le Minis­
tère de l’Agriculture pour libé­
rer les paysans des entraves 
féodales du passé et leur pro­
curer en même temps la terre 
et les moyens de la travaiUer. 
Efforts méritoires entre tous 
puisqu’ils permirent de distri­
buer depuis ju ii'ct 1936, c ’est à 
dire en l’espace de quelques 
mois, 3.141.880 hectares de te­
rres aux paysans déshérités 
tandis que le gouvernement de 
la République, gêné par d’in­
nombrables difficultés, n'avait 
pu au cours de 3 longues années

cependant, n’en répartir qu’à 
peine 200 milles has.

Il nous intéressait donc de 
connaître la nouvelle vie des 
paysans espagnols, non pas que 
nous doutions de l ’efficacité 
des mesures décrétées par le 
Front Populaire, mais parce que 
nous voulions approcher de 
près ce problème aux consé­
quences décisives que représen­
te la question agraire en Es­
pagne. Le village espagnol est 
le creuset où germe et s ’édifi:

Tout y respire la vigueur et 
l'abondance ! Le roi jadis y  avait 
édifié l’un de ses plus beaux et 
plus vastes domaines.

Comme on le suppose, cette 
contrée était par excellence à 
cette époque le fief des hobe­
reaux et des propriétaires fon ­
ciers et le cacique y  dominait 
en maître absolu.

Jusqu’à l’établissement de la 
République, qui ne devait d’ail­
leurs apporter aucun change­
ment notable au sort des ou-

Nom collaborateurs en grande conver^^Ation avec Ira cueMleum de pommer de Arnnjuc^. 
On reconnaît notant meut les camarade» ESTE LIA, ES^CURE et GRKCOIIUL

les bases de la reconstruction 
du pays. Et c'est de la manière 
dont elle a été abordée et sera 
résolue à la campagne dans le 
temps de guerre, que dépend 
l’édification ultérieure de la so­
ciété dans la période de paix.

Voilà pourquoi un jour, ino­
pinément, nous sommes allés 
rendre visite aux paysans de la 
localité d'Araiijuez, qui est dé­
jà une bourgade de grosse im­
portance et qui de plus a l’avan­
tage de se trouver au centre 
d ’une contrée fertile et plantu­
reuse de la province de Madrid.

vriers agricoles, ni abolir en 
fait le système d’oppression à 
csractère semi féodaliste qui les 
maintenait sous le joug, leur 
sort fut des plus précaires et 
des plus misérables. Il y eut 
bien après le 14 Avril 1931 les 
fameux “ C o m ité s  d e  D é f e n s e  do  
la  R é p u b liq u e "  qui se constituè­
rent un peu partout mais qui 
durent occuper la plupart de 
leur temps à apaiser les rivali­
tés intestines que les déchique­
taient.

Comment la situation au vil­
lage a-t-elle été modifiée? Qui

dirige, qui contrôle et impulse 
l’activité économique? De quels 
pouvoirs sont investis les co­
mités existants? Enfin com­
ment vivent et se développent 
toutes les cellules qui compo­
sent la collectivité rurale ?

Voilà bien quel était le sujet 
de nos préoccupations à notre 
arrivée à Aranjuez...

Dans la presse de chez nous 
on a écrit tant d ’insanités, tant 
d’absurdités et tant d ’erreurs 
sur les prétendus désordres qui 
régnent dans les “pueblos” que 
nous avons examiné avec une 
attention particulière tout ce 
qui se passait autour de nous.

Bien au contraire, tout est en 
place, en ordre. On a de suite 
l’ impression que le travail bat 
son plein. Dans les champs, où 
la terre repose encore des der­
nières moissons, des groupes 
d’hommes et de femmes s’entr­
aident à la récolte pour retirer 
tous les bienfaits possibles de 
cette communauté d’efforts.

Les marchés fonctionnent, et 
mieux qu’auparavant puisque la 
réglementation sévit; par con­
séquent le commerce existe, ce 
qui est un signe d’activité par 
excellence.

Les routes sont sillonnées de 
chars lents et pesants dont le 
contenu met en relief mieux 
que des discours, la valeur des 
richesses tirées de cette terre 
nourricière.

Oui, il y  a du nouveau au 
village! Dès après juillet 1936 
les organisations du Front Po­
pulaire, syndicales et politiques 
prirent l’initiative de substituer 
aux anciens comités, devenus 
des organismes sans pouvoir et 
sans liaison avec la masse, des 
conseils d’un type nouveau cons­
titués à l'image du Front Po­
pulaire, nantis de tous les pou­
voirs de contrôle et d’adminis­
tration, pouvant de la sorte 
jouer le rôle de véritables con-
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seils municipaux, d’un caractè­
re beaucoup plus démocratique, 
responsables, bien entendu, de­
vant les organisations et la po­
pulation. et leur rendant, comp­
te de leur gestion. C’est prin­
cipalement au moment de la 
répartition des terres que ces 
conseils durent jouer pleine­
ment leur rôle en tant que re­
présentants de la population 
rurale.

A  Aranjuez en effet, la situa­
tion se présente sous des as­
pects un peu particuliers. 
N’imaginez pas surtout que su­
bitement on a fait surgir du sol 
de grandes exploitations agri­
coles collectivisées, dotées de 
l’outillage le plus moderne. 
Non, il n’existe rien de tout 
cela. Ce qui a été change effec­
tivement c’est qu’on a réquisi­
tionné toutes les terres et les 
domaines ayant appartenu aux 
exploiteurs et aux ennemis du 
régime et qu’on les a répartis 
entre tous les ouvriers agrico­
les du village qui en avait fait 
la demande et qui avaient pris 
rengagement de travailler avec

leurs propres moyens. Le pay­
san est resté, ici plus qu’ailleurs 
peut-être, parfaitement indivi­
dualiste, et il est sûr qu’on ne 
le transformera pas du jour au 
lendemain. Au préalable, on 
avait tenté quelques essais de 
travail collectif. On dût cepen­
dant se rendre à la raison et 
se convaincre que plusieurs éta­
pes seraient encore nécessaires 
avant d’instituer un système de 
travail vraiment émancipé. Du 
moment que la vente de ses 
produits était désormais assurée 
le paysan prenait à charge de 
cultiver lui même la terre qu’on 
lui remettrait et de ce point de 
vue des résultats formidables 
ont été obtenus.

Et c ’est à ce moment qu’en­
tre ligne de compte le travail 
du C o n s e il  d ’ A d m in is tr a t io n  quj 
est à vrai dire le nerf sensitif 
de toute l’organisation agraire 
au village.

A  Aranjuez, ce Conseil d’Ad- 
ministration est nommé directe­
ment par les syndicats agricoles 
avec cependant l’approbation 
indispensable de l ’I n s t i t u t  d e  
R é fo r m e  A g r a ir e  dont il dépend 
en premier lieu. Tous ses mem­
bres sont bien entendu des ou­
vriers de la terre en fonction 
dont la seule particularité est 
d’avoir toute la charge des res­
ponsabilités. Bien que la terre 
soit en somme la propriété de 
l’Institut de Réforme Agraire, 
le Conseil dispose des pleins 
pouvoirs pour en assurer une 
juste et convenable répartition. 
En surplus il doit faire fructi­
fier lui même toutes les parcel­
les en voie d ’affectation en y 
faisant travailler les ouvriers 
agricoles qui n’ont pas encore

Explotaitions r e ­
mises a u x 'p a y ­
sans pur l’ institut 

de Réforme 
Agraire
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Uüe ère nouvelle bc lève sur la Cerrc espagnole...

jugé opportun de réclamer leur 
part ou bien qui ont préféré ne 
pas prendre leurs responsabili­
tés dans la création d’une peti­
te exploitation individuelle ou 
familiale.

Aucune limitation n’est éta­
blie qui puisse constituer un 
empêchement quelconque aux 
intentions des uns et des au­
tres. Dans cette première éta­
pe l:s  camarades du Conseil ont 
pensé qu’il valait mieux laisser 
libro cours aux initiatives de 
toutes natures puisque toutes 
sont motivées par la volonté 
d’accroître sans cesse les sur­
faces ensemencées.

Mais de plus en plus les ou­
vriers agricoles qui jusqu’à pré­
sent avaient travaillé pour le 
compte du conseil, en y trou­
vant c'est entendu des avanta­

ges particuliers; tels que la 
limitation de la journée de tra­
vail, l ’assurance du lendemain, 
les oeuvres diverses de protec­
tion contre la maladie, récla­
ment l’octroi d’une parcelle de 
terre pour gérer et administrer 
leur propre exploitation. E l l’on 
,se rend mieux compte de l’évo­
lution que cela représente lors­
qu’on apprend qu’au bout de 
quelques mois de ce cette expé­
rience üs demandent à se grou­
per par 10 et par 15 camarades, 
réclament de nouvelles parcel­
les, et soumettent alors un 
plan complet de travail en com­
mun dans lequel ils ont élaboré 
en fait les premiers fondemants 
d ’une collectivisation réellement 
effective.

(ô .suhirfî)
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LES TllOUl ’ ES CHINOISES SE AIONTIIENT
L'offensive japonaise, à la limite 

du Hoppei et du Tchahae. à Nan- 
kêoa, dans la région de la vieille ca­
pitale mongole Kalgan, s'est heurtée 
ù la résistanee opiniâtre des Chinois. 
Dans le Tehahar, les troupes chinoi­
ses enregistrent d'importants succès, 
chassant les bandes . mongoles du 
prince vendu Teh-Wang, qui s'en­
fuit au jéhol. A» sud de Pékin et de 
Tien-Tsin. les offensives et contre- 
attaques se succèdent, au moment oii 
nous écrirons, et à l’avantage des 
Chinois. Ces derniers ont dans la ré­
gion septentrionale environ 350.000 
hommes. Les Japonais, de leur fôf^, 
amènent sans cesse des renforts à 
raison de 8 à 10.000 hommes par 
jour.

Sur le front de Shanghai, la ba­
taille est encore plus terrible, si pos­
sible. Dans les villes chinoises incen­
diées de Chapei. Kiangouang et Sou- 
Toung. les vagues d'assaut nippones 
.SC succèdent, soutenues par un bom­
bardement intense des 40 nainVcs de 
piifrrc ancrés d<■l'an̂  la ville et des 
escadrilles amenées du Japon. 100.000 
Chinois luttent contre 70.000 Japo­
nais. On compte des morts par mil­
liers et, malheureusement, dans les 
concessions internationales, les vic­
times civiles, femmes et enfants, sont 
TTiidfipOées, parce que les Japonais — 
tout comme leurs alliés ailemands et 
italiens en Espagne multiplient les 
atrocités!

Comme dans le Nord, les forces 
chinoises conservent l'avantage Elles 
ont réussi à gêner considérablement 
les débarquements de renforts nip­
pons au nord de Shanghai. Elles se 
montrent à la hauteur des nécessifés 
.stratégiques devant un agresseur 
plus fort matériellement, et ont réussi

A I.A HAUTEUR DES 
NÉCESSITÉS.. .

des coups d'éclat, comme à Wous- lement des actions brillantes. Par 
soung. où un corps de débarquement exemple, les 13 et 14 août et tes 
nippon, attiré dans un piège, fut dé- jours suivants, tes aviateurs chinois 
cimé. L'aviation chinoise réalise éga- apportèrent une aide précieuse à

I .*eiiihi‘ vrlr.*iiipnl lie»
sur Ir OueiiK* I*iMi

Deuxième Congrès du RassemhlemenI L'niversel pour la Paix (R, U, P,) s'etl tenu 
à partir ilu 2s septembre, à la Mutualité, Un grandiose feelival de la Paix, oii parla eit 
Nontiuan ,\ngell. et 'pii a eu lieu à )* Opéra, a luaiijiié re lrV‘H important eoiigrrs 
Notre pliolo montre la .séanre inaugurale. On reeonnaîl iiotuiiinirnii le général N'aiiQ 

Mareel Cnebiti. Ilueeuiilrul, Pierre Col. ü. Rivollel. I.éon luuliaux, II, llujnanil.

Le f ’ongrè» est unanime à demander au gouvernement fran­
çais d’agir dans le cadre de la S. D. N. afin d’obtenir le re­
trait immédiat des troupes étrangères qui combattent sur le 
sol espagnol: il demande que la totalité du territoire de l’Es­
pagne soit affranchie de toute tutelle étrangère et que nulle 
puissance non espagnole n’ait la faculté de conserver une 
hypothèque quelconque sur les Baléares, les Canaries et la 
zone marocaine,

Le Congrès réclame que les sanctions économiques et les 
mesures de boycottage effectives, et tout spécialement l’em­
bargo sur le pétrole, soient décrétées et appliquées par les 
gouvernements membres de la Société des Nations, contre 
tout agresseur quel qu’il soit.

Les organisations représentées au Congrès, tout particu­
lièrement les forces sjTidloales, prennent l’engagement de 
participer à l'application des sanctions précitées et d'en dé­
noncer tout© violation.

Le Congrès, ayant exuininè la situation internationale pré­
sente, confirme la résolution adoptée à Genève, à runanlnilté, 
par le Conseil général du K. 1'. I’ . demandant à la Société 
des Nations:

.U) Oe ne pas reconnaître la disparition de l'Ethiopie en 
tant que nation indépendante et de lui maintenir les droits 
et prérogatives que lui confère le droit international, tel qu’il 
résulte du Pacte de la S. D. N. et du Pacte Briand-Kellogg.

B) Lie prendre toutes les mesures prescrites par le Pacte 
en vue de la défense du peuple et du gouvernement légal d'Es­
pagne contre l'inqualitiable agression dont ils sont victimes 
de la part de puissances étrangères; de repousser la préten­
tion inadmissible de certains goiiveriietnents d'intervenir en 
paya étranger pour faire échec aux droits des peuples, de 
choisir librement la forme de leur gouvernement ou de leur 
régime social; de mettre à exécution et de développer l’action 
de coopération inatignréc ù, Nyon pour la répression de l;i 
p<)Iiti(|iie anonyme de la piraterie.

(E xtra its  du M anifeste du ( ’oiigréî. 
F ran ça is du K. V . l '. ,  le 28-9-19S7.»

l'infanterie, abattirent un grand nom­
bre d'avions japonais.

Que font les puissances en face de 
celte puerre d'agression du Japon, 
partie du bloc des états Jasci.sfes et 
lié au Reich par une alliance politi­
que et militaire, soi-disant "contre le 
communisme"?

Il est indiscutable que l'entreprise 
japonaise porte un coup (et est aussi 
une menace à longue portée  ̂ aux 
inferéfs des autres pags capitalistes 
en Extrême-Orient, surtout à ceux 
de i ’Anpieferre. La France est éga­
lement menacée en raison de la pro­
ximité de l’Indochine. Les Efaf.s- 
Llnis ne le sont pas moins dans foui 
le Pacifique. Malgré cela, le gouver­
nement dé Grande-Bretagne applique 
en Chine à l'égard de l'agresseur ja­
ponais la même poiifiquc de com­
plaisance et de compromis qu’en Es­
pagne à l'égard des agresseurs ita­
lien et allemand.

On savait depuis ionpfemps que ic 
Japon préparait le crime qu'il exécu­
te en ce momenf. Cependant lu po­
litique égoïste de l'Angleterre trouva 
déjà son cjcprcssion dans les négo­
ciations engagées au début de I an­
née avec le Japon, visant au partage 
de la Chine en cônes d'injiiicncc; par 
conséquenf, cette disposition de l'An­
gleterre favorisait les plans de con­
quête de l'impérialisme Japonais. 
Quand le Japon attaqua dans le 
Nord. Londres. Paris et Washington 
s'efforcèrent de garder à l'agression 
son soi-disant caractère "d’incidenr 
local". Mais la clique militaire Jas- 
ciste nippone porta la guerre à Shan­
ghaï. Elle se prépare à engager .lus.si 
des opérations en d'autres points du 
littoral chinois: à Tsing-Tao. dans 
le Foukien. jusqu'à Canton même. A 
Shanghai, les usines britanniques, les 
docks, les usines électriques brûlent, 
le commerce est paraigsé. Alors, les 
Anglais s'inquiètent: ils comptent 
leurs pertes (la presse anglaise est 
pleine de chiffres sur ce que conte 
aux entreprises britanniques la des­
truction de Shanghaï: c'est l estima­
tion du STOCK-EXCHANGE des 
lu'ctimcs humaines de I agression!) 
Mais alors, au lieu d'enqapcr la lut­
te pacifique mais ferme de résistance 
ù l'agresseur, l Angleterre proposa h 
MEDIATION — comme pour l'Es­
pagne! La proposition anglaise était 
que les Chinois retireraient leurs 
troupes, les Japonais feraient de mê­
me, Shanghaï serait "neutralisée". 
l'Angleterre prendaif sur elle de dé­
fendre les infércis japonais à Shan- 
f/haï.

( . \  I e  )
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LE PEUPLE DE FR A N'
CE S'EST PRONONCE 
P O U R  L’A P P L I C A ­
TION DU PROGRAM­

ME. POUR L'UNION 
DU FRONT P O P U ­

L A I R E

L e s  é lection s  ca n ton a les  d e  d im anche dern ier  ^ e .so n t  
lé e s  san s le  m oindre in ciden t. L eu r  r ésu lta t  tt P »r  
les p ron ostics  d e  c e u x  gu i crov a lcn t que le  F ro n t  P opu ia irc  
avaU  p erd u  d e  sa  f o r c e ;  e n  e f f e t  les résu lta ts  c(3nniM occu - 
sen t un  triom phe in d iscu ta ble  d es g a u ch es. _

L e s  com m u n istes  on t a m élioré  ie itr j posittcm s, ^ L j f
P arti S ocia liste , e n  rega rd  d es d ern ières  élection s . L e s  rad i­
ca u x -socia lis tes  on t m ain ten u  en g én éra l leurs p ositions, mars 
ils  ont perdu d es s ièg es  au p ro fit  d es socia listes . . „

L e s  com u n istes  ont g a g n é  d eu x  s ieg es , les socia listes  
les ra d ica u x -socia lis tes  40, les socia iistes-in d ép en d a n tes  l i ,  les  
républica ins d e  g a u ch e  39 ut les répub lica ins d ém ocra tes

« y »  rh iffrp s  nous ^tant p arven u s p a r  raOio son t su scep ­
tib les «l’une rei'tifica tton . que nous fe ron s  «les que nous 
.aurons obtenu une eon fim ia tion  il^flnitive.)

D on c  les  socia lis tes  e t  les  com m uni.stes on t g a g n é  gueUjues 
les ra d ica u x -socia lis tes  p ara issen t  av o ir  recon qu w  les  p o ­

sitions nu’ ils ava ien t perd u es en  1931.  ̂ .
L e s  radicnux-sociali.stes e t  les com m u n istes  .se trou ven t dans  

d es conditions tr è s  fa v ora b les  p o u r -le  secon d  tour. 
tére.ssant it n o te r  e s t  ia d érou b e d es candidats qui n  étaien.t pas  
tavorah les ù la  discip line du  F ron t P opulaire.

L e  M in istère  d e  l'In téH eu r a  com m uniqué qu e su r  les  14 
m em bre* de G ou vern em en t qui s ’ é ta ien t p i-ésen tés a u x  élection^. 
10 ont é té  réélu .1 . S eu ls r e s te n t  pour le  s econ d  tou r le.s m inis­
tres  du  C om m erce , de.s T ran sports e t  d e  l’In s tru c tion , a in si q « «  
le.s sou s .ierréto ires  d es A ffa ir e s  E tra n g ères  e t  de la M arine M a i- 
(h  ande.

O W t l i ' i  ' s A
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Noir sur blanc, les chefs 

fùciieux confirmeni les 

iroubles de Salamanque!
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NOS lecteurs ont sous les yeux la reproduction d’importants documents secrets pris «  '*
la suite de notre victorieuse offensive en Arago'a. La teneur de ces messages adressés directement 
aux chef.s les plus responsables des troupes factieuse.s traduit S m L V d e  Hi'ê
litr dans lequel sc trouve plongé Varnère ennemi. Pour en faire foi ü s agit .seulement de ue.

Voici un ordre tout à fait confidentiel transmis par le général Go»ve)-îiei(i- müitauc de Saia- 
gosse au Général chef du 5ème Corps de l’Armée dit Nord a la date du IT septembre.

V la suite des incidents qui se sont produits à SaLimanque parmi les phalangistes 
on il  dk-té des ordres à la Préfecture Supérieure de Police en vue de renlorcer la vigi un e? 
des mutes et le contrôle des populations i  l’entrée et à la sortie des villes avec 1''‘jJet di- 
dentlfler toutes les personnes et d’éviter les déplaeements et les reunions des eléTiK-nts 
antérieurement cités. A cette occasion je fa is  savoir aux officiers de l Arm ^ qu i s d o ^  
se prêter île bonne volonté à leur identification aussi modeste que soit lageiit qui letreetiu.

Noir sur blanc iU reconnaissant les troubles de Salamanque, et les rivalités qui y  ont opposé 
violemment différents clans, évènements que nous avions signalé a l époque et dont nous 
expliqué las v^-itables oi-igincs. A la lecture de cet ordi’e. on a meme l tmp-ies.'iion qa tls ont attemt 
w/raractère de gravité beaucoup plus aigu qu’on aurait pu l’unagmer. Il a fallu 
l l ^ V i e L r e s  de police comme pour parer ù toute éventualité et quensuite Us décrètent lintei- 
diction de toutes les réunions prévues par les éléments de la Phalange. Ne croyez^ pu,s que ■ 
recommandations spéciales destinées aux officiers pi-ésenient un caractère .lavouieux. Bien s»1j, les 
chefs des Armées^nvahisseuses ne se considèrent pas comme des gens de wlgaire importawa 
Ils 'veulent tout subordonner sur leur passage, imposer leur lot, se comporter, envers cf «?oiitrc 
tout comme en pays conqui.i. Ce rappel à Vordia ne nous incite pa.s lï croire ^  ils reçoivent l es­
time empressée de la population espagnole qu'ils accablent momentanément de leur insolence et 
de leur despotisme!

Siiliit au Halaillon
Brlgoî

Il y  a un an les premiers bel­
ges accouraient du pays pour 
former avec leurs camarades 
des autres pays les Brigades In­
ternationales.

Résolus et nombreux, dès le 
début, les voilà en ligne avec les 
premiers bataillons. Le dévelop­
pement des brigades impose l’in­
corporation de nos camarades 
dans toutes ces grandes et for­
tes unités.

Ils sont de toutes les batail­
les, des tous les succès, de tous 
les revers. Dans chaque action 
engagée nos camarades payent 
le tribut du sang. Ce sont les 
Allecourt, Ackermans, Geuens, 
Goffoy, Rasquin. Et beaucoup 
d’autres. E t chaque combat voit 
surgir de nos rangs de nouvel­
les forces, de véritables chefs 
militaires, des guides politiques 
éprouvés.

Les mois s ’écoule»^ qui voient 
la formation de l’Armée Popu­
laire Espagnole à travers l'he- 
roïme quotidien du peuple an­
tifasciste.

A  la voltige, à la mitraille, 
à la cavalerie, à î'artiüerie, dans 
les services, nos camarades lut­
tent et travaillent pour la liber­
té du peuple espagnol, pour leur 
propre liberté.

Maintenant l’Armée Populai­
re Elspagnole est forte et bien 
équipée. Des chefs capables et 
valeureux la dirigent vers des 
succès toujours plus grands, 
vers la victoire sur les armées 
du fascisme international.

En ces jours anniversaires, 
c’ est le plus beau cadeau offert 
au peuple espagnol.

Guidés par le colonel DU­
MONT, commandant de la 14 ' 
brigade, aidés paff le commissa­
riat de guerre, sous la conduite 
du camarade GALLO, commis­
saire inspecteur des Brigades 
Internationales, les Belges o f­
frent à l’Ejercito Popular une 
nouvelle unité: le bataillon 
belge.

Socialistes, communistes, J. 
G. S., antifascistes rassemblés 
uniront pour îes prochains com­
bats toute l ’expérience accumu­
lée par une année de guerre. 
Fraternellement unis aux cama­
rades espagnols du bataillon ils 
souderont la solidarité et l’uni­
té d ’action internationale dans 
un bloc d ’acier qui portera les 
coups les plus durs à l’ennemi 
fasciste.
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